
Enterrer les. abeilles pour 'hiver

L'hivernerneint des abeilles est. encore une qnestion débattue
etun problème.ouvert 1la discussion. Je ferai part des notes
et des observations que j'ai recueillies sur ce sujet.

Mon expérience en apiculture remonte à ia première jon-
nesse, et est antérionre à cello de tout autre apiculteur améri-
cain de nos jours, bien que l Rév L. L. Langstroth soit mon
niué de presqu'une vingtaini *d'ànnées. Durant ia carrière
d'apiculteur, les hivers do.co climat ont toujours été un obs-
tacle otun retard au progrès dans cettu industrie. Je ne puis
pas.indiqucr une manière d'hiverner les abeilles qui soit tout.
exempte des accidents de notre cliinat.boréal ; nous devons en
accepter lcs conditions, et essayer encore, si le succès nous fait
défaut. Nous ignorons encore la nature et l'histoire naturelle
de l'abeille. En effet quel est celui qui peut répondre dans une
propoition.do trois par cent, aux questions que s'élèvent dans
l'expérience novice des commençants, ei cette culture?

Certains inventeurs de ruches, reclament pour leurs inven-
tions, une garantie parfaite contre les dangers du froid, mais
les listes des mortalités et des-pertes sont à peu de chose près
torjours les mencq.

La grande difficult6 se tronve dans le manque de cor.nais-
sance des lacités vitales de l'abeille et de la science qui la.
concerne. Nons pouvons nous iniaginer que les abeilles d6-
-pendent pour leur bien-être des mêmes causes que nous.

Un-moment de réflpxion noi peut manquer .de nons démon-
trer quO cetIo snpposition est une erreur évidente. Il est bien
connu que les 'ibeilles ont la faculté de demeurer .engourdies,
quasi gelées pendant plusieuns jours, et pus,- sous les efMt6
d'une deoco chaleur, de ce raviver encore. Bien plus, la condi-
tion normale des abeilles. quand elles repose.nt dans leur re-
traita occasionnée par le froid, est nn état semi dormant, dans.
lequel il ya peine action, très peu de consommation d'air vitaL
(oxygène) et de matière Carbonique (nourriture) et bieIn lien
de.depense des tissus organiques. D'oi le cri après" l'air par I"
à moins que les abeille.ne soient en activité, est tout , faux
et l'on ne doit en tenir aucun comite. Plus les abeilles sont 1
nanimées, mains elles requièrent dl'air et de *nourriture, et,

moins par conséquent elles itsent leurs tissus organiques et Leur
vitalité, pentiant l'hiver. C'est pourquoi les conditions qui liro-
eurent aux abeilles le repos le plus perofond, pendant la froide
snison, sont les pluR avantageuses. Les ab-illee, pendant
qu'elles sont dans leur état <le torpeur, reposent sûrement
idnns un air mort. un vide partiel eh it n'y a presqne pas d'oxy.

gène dasa 'atmosphbre pour exciter la vitalité. Le froid pro-
duit une se)sat ion <le malakie chez toutes les créatures,. par la
inite de la chaleur et la contraction coiséquen:o desvaisseaux
celîlbires. La chaleur dilate ces vaisseanx et le froid les con-
tracte et la transition de cet 6tat d'expansion à cet état
do contraction, cause nu choc nui affecte plus ou moins tous
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est nusi fausse que serait celle qie ces unirma ont beson vi..ut dlu faire, de tont!- les villes qui lui ont pérs-ntó quel.
d'air ier, peudant leur ,oiimeil. Quand les abeilles sont gronî- qu'lntéi an peint do vue des muis, de Pagricnlture et'dn
pées dans :ne atiosi.hère refroidie, et en circulation, elle ne commerce. Cet opuscule pent être d'un grail iitérêt à ceux
reposent las rnqnllement qaud la température et an e-qui désirent s eignr sur les avntages qui oit oftirts
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et plus est contidérable la cunsonmation d'oxygène -t de notr- atlite les terre" titoba nuvr-Oici. les titres u ulturd
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la couditionî. Si pendant l'hiver la coudition des abeilles ist Cu livre est ou vou te au bureau du Courrier du Canada, : Qu.
telle qu'elles consommient comparativement beau cp do noir- bec. Prix: 15 ceutilns.
viture, elles vivent rite et devienient bientôt vieilles, à catsa Nons-ofrous, nos rniereinients à M, le Dr Dinnne, pour l'eu.
de la dlépeuse extraorttinai e <le vitalité occa-ionnée par l'Ox- voi d'une copie de cet intéressant et utile travaiL
citation et les cfforts pour soutenir leur esistence, c'est-h.dlre
.qu'elles parcourent plus tôt leur conrro; et la conséquence est Gare aitzfatix billets de banque.-La représentaiità Qlébee deJ nue des causes de ce que l'ou appello la faiblesse du urintemps. la maison Lucas et Uie., charg<o de découvrir et de dénougrIl est done évident alors, d'apurès ce que l'on vient de d.ire, qua les coiitrefLçous <le billkla de la Banque-N:iloInah" du Gonvor.leInude le plus cortain d'hiverner les abeilles, t"st do'les tenir ueniens des Etats.Unis, ou circulation dans la Puisenos et'dans nuc atmosphòro -légèrement oharg6 -d'ogygène, et à la dans les possessioius anglaises de l'Amérique Britannique, .tempéritura indiéo*plus haut., Co rétsutat s'obtient au moyen forme un coi-frère qu'un cOrtain nombre de faux bill-t non,glo #icp = kut teS d- borS. Mon expdreunce en cette maièzor vallemnt fabriqu4s vieunent d'être mi on ituenlatilon.
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s'6tend au dclàdnu quart de siècle. J'ai d'bord omprunté an.
manuel d6 Langstroth l'idée des clamps. Il en avait oun lil'l-
do d'un allemand qui. pratiquait Penfouissement'des abeilles
en Alleningt:e et enterrait los rnches de la môme:manière à pen
près que l'on enterre les patates dans une fosse. Dans laprópa-
ration des clainps-on huttes que j'ai d'abord construits j'ai muau-
qué la fin quo j'ai maintenant on vue: obtenir lemoilleur su-
cés Jn m'imnginais que le reposoirc pour les abeilles devnit '-re
ventilé; qu'autrenent la respiration cesserait et erait suivIe
du la mort. J'ai découvert que ma supposition était erronée.
En premier lieu je coistruisais mes claIps avec des tuyaux A
air au bas et un ventilateur an sommet de maiière A ce.qu'un
air frais et pur fut sans cesse en circulation à 1'intérieur. Ccttu
ventilation détruianit les bons efets que j'avais obtenus en ex-
cluant l'air extérieur et en pourvoyant d'un ride partiel on d'air
mort lintérieur de la batte. Les clamps décrits par-M. Lang-
stroth de même que ceuxquo J'ai d'abord construits fourniisent
aux abeilles des quartiers, d'hiver il peu près seimiblablos a
ceux qu'elles trouveraient dans des cayos. Le point obtenu
par l'euionissement est une teupéruture invariable du dégré
piopro A permettre surabeilles de reposer trn:quillemient dans
un air mort avec à peine quelque consommation de miiiel. Mon
mode de construire les huttes est tont à fait simple. Je fais d'a-
bord un creux de 20 pouceà de profond et de la forun' voulue
pour y mettre les ruches. Je remplis presque cette cavità du
paille sehe jetée légèrement, je place ensuito des' traverse.
i-ur la fosse et je mets les ruches avec ordre sur ces traversos.
J'élèvî alors avec du bois de petits murs à quelque distanci
des ruches de manière à laisser un vide tout autour, entre les
ruches et <les murs. L'espace vacant doit être 6gal à la mnoitié
ou an quart de celui occnpé parles rche.s. Les murs n'ont p:î'
besoin d'ôtre joliment faits, une constrnction qui lom-ura tni:
une couvertnro de paille à quelque distance de la rnihe, la-
quelle sera recouverte do-terre, voilà tout ce qui est requis.
Toute la terre à l'intérieur de la batte doit itra couverte de
paillè et de foin sec, pour empêcher la moississure do s'amas-
ser ein dedans des roches. Le tout est recouveit de terre do
même que les liatates dans la fosse. Je ne laisse aucune ouver-
ture pour permettre auix souris do s'introduire dans los ruches.
Quand je couvre les hattes, je mets au sonumat un tube pour
servir 'le vntiilateli', leqtuel demora ouvert jusqu'à ce que
les ibeilles deviennent calmes ettianquilles et que le froid ait
1Iénétré i lintérieur. Alors je ferme le ventilateur qui demeuru
:'l»si fermé jusqu'au printemps où il peut être ouvert. L'on.
fonissement des abeilles sous ces utt.es (toit être retardé au-
tnt que possible, mais fait avant que le froid n'eu empêche
'leiltreprise.-Traduit du Country Gentknan.-Trodon 6m.
prunta aujourial " Le Nord "


